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URODONAL ENFIN FF   LE VOILA F F 

Ve,né 
L'OPINION  UL 'DICALB *   '   - 

m L'Indication p. nnctpaïa. oana le 
«rattement de I artéi Mo scleroa». consista 
avant tout * «mp.éc ger la naissance at 
la développement d >s lésions artériel- 
les A la période de jn»sciérose. l'acide 
urique étant le *eu t facteur d'hypcr- 
wnsion. on devra, avant toute atitrs 
chose, miter encra. Q'>emcri1 
quemment contre la «rétention 
urique dans l'orgunusne en employant 
l'Urodonal   • 

Professeur .F/iivi«. 
etw. «a clin   lai   a i t;-«i».*r*its «a Poitiers. 

d'actûè 

Etablissements Chtuu'n. *. nia da Vaiaa. 
elannet. Parts,  et  toutes   pharmacies. 11* fiu- 
con.ejo. franco 10,50. !■•&: franco ae-ftv 

Aiieua env«l centre ./êmfrouraemen/  ■'''    : 
; ....a .................^ 

DIALIROL      Bain,   karbu-gmeux. ï. 
toni-sedatlf   ;   Artério-S&Ilrpse.    Ané- •• 

; mie.     Dermatoses.     MaUtids    de    la :: 
S femme.    Arthrftisme.     CttrcNosiathies. : 
: L'étui f« 6.50. les 3 f- tRJfr. 

LINYCOL Baume ci.àraial. Khuma- ? 
; tlsmes. Goutte. Lumb:i \o. Névralgies. : 
: Lo botte F" 6.50. iês 3 !*• 18 fr. i 
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GRATUITEMENT^ il sera envoyé à tout com- 
merçant soucieux de vendre un produit 
essentiellement français un BIDON pour 
comparer la qualité avec tout ce qui existe 
et même aux brillants d'avant guerre. 

LÊTOL ns craint aucune ramparaiscfi... Il la ratante! 
L'essayer, c'est n'en plus vouloir d'autre ! 

C'est l'adopter pour toujours 

C'EST   FERM-ER   LA   PORTE 
AUX PRODUITS ÉTRANGERS 

Ecrivez Ions à COLLET, 5, m H Yalmy â LILLE 

to*EURRES d'Isigoy. - lies BEURRES Hollandais 
GROS   ŒUFS extra-frais 

Arrivent régulièrement cbezC- DELVALLÊ 
UAJtTS -BEURRES - ŒUFS en GR'/)S - EPICERIES - CONSERVES 

Produits Alimentaires. - Denrées  Coloniales. 
Fruits et Légumes Secs. - Articslss pour Pâtissiers. - Margarines 

20-22, Rue LÉONARfc^DANEL à Dd X 1*1* K 

PUBLICATIONS 
Légales 

CESSION 
2«   INSERTION 

Par acte s. ». p. en date 
du 29 mai 1921. M." BECOM- 
MER Cyril a cédé son fonds 
de coonz.erce d'estaminet. 
Bis 161, rue Jeanne-Maillot- 
te,   à   M.   VERLEYEN   Paul. 

Les oppositions seront re- 
çues jusqu'au 2a juin 1921 
chez M. VERLEYEN Pau], 
rue  .Gantois   68. 6713. 

Etude de M' Maurice JAS- 
PAR, Docteur en Droit, 
Avoué. 12. rue de Tenre- 
nionde. Lille. 

Conversion   de   Séparation 
de  corps en divorce.  — As- ! 
t^istance judiciaire Décision \ 
md 17 «novembre 1919). — 
Par jugement pendu par do- 
faut le 4 mars 1921. enre- 
gistré, le Tribunal civil de 
■Lille a converti en Divorce ' 
la séparation de corps pro- 
noncée par ledit Tribunal, ' 
suivant juflenifcTit en date 
d-u 10 février 1911. fr regis- 
tre, entre : Mme Elis? Joseph ; 
DELANNOY. épouse du sieur , 
RAWART. ci-après nommé, 
ladite dame demeurant à 
Tourcoing rue de la Passe- 
relle oi° 32, et M Charles 
RAWART, domicilié à Tour- 
coinp, ayant résidé à La- 
wrence:' (Massaonusets) Etats- 
Unis d'Amérique, aciuerfîo 
Stierrt sans domicile ni rést- 
fience cor.mis. M8 JASPAR, 
Avoué à Lille, occupait, pour 
M™ RAWART-DELANNOY 
dans l'instance. La présente 
jvjfclication est faite en con- 
formité de l'art. 247. S 3 d-u 
Code civH.et a pour effet d« 
fnire courir le délai d'oppo- 
sMir.^n audit jugement, le- 
quel est de huit mois, ft 
compter de ce ÎOIJIT. — Pour 
extrait: (Signé) JASPAR. 

Offres et Demandes 
D'EmPLOfS 

Menuisiers 

VOYAGEUR 
ayant bonne clientèle Epi- 
cerie, Centre Minier (P.-de-C.), 
demande place. Ecrire au 
birceau du Journal, aux let- 
tres A. B. C. 6754. 

SACS   EN   PAPIER 
Bonnas   Ouvrières   sont de- 
mandées   chez   DELOBELLE 
et   VIRLEUX. s 106,   rue   de 
l'HôpitaJAiilitafre,   Lille. 

6758. 

On demande UTIQ BONNE 
de 18 à 25 ans. munit de ré- 
férences, pour ménage sans 
enfants, s1* présenter 132, 
faubourg d'Arras, Béthune. 

6756. 

r>fl CHOCOLATERIE TU- 
RENNE demande des repré- 
sentants sérieux cour la ré- 
gion du Nord et du Pas-de- 
Calais. Ecrire a<vec référen- 
ces à la Chocolaitarie Tu- 
renne,  à  SEDAN. 4237. 

Nous recherchons dans tou- 
tes les villes minières des 
dépositaires susceptibles de 
pouvoir fournir caution pour 
^ente crédit: Armes de 
chasse Appareils photogra- 
phiques. Batteries de cui- 
sine. Bijouterie, Cinéma, Ins- 
truments de musique Ju- 
melles, Fourrures, Phono- 
graphes. Montres, Nécessai- 
res de toilette. Machines à 
coudre'. Rôtissoires. Sacs de 
voyage. Voitures d'enfant», 
Vêttments' imperméables, 
VèHements sur mesure. Faire 
offre urgence S. P. V. C, 
41. rue Paradis. Paris.   4231: 

La Blanchisserie VAN HŒ- 
GAERDEN et MEURISSE, 
2 et. 4. rue Cahaut, Valen- 
ciennes demande de' bon- 
nes ouvrières REPASSEU- 
SES. Bons salaires, .suivant 
capacités. 149G1. 

USINE de la régionValen- ] 
ciennes-Anzin recherche AS- 
SEMBLEUR DE CHARPEN- 
TES diverses au plan pou- 
vant diriger une équipe. — 
Réponse bureau du journal 
aux   lettres  R. C.A.      15006. 

ON   DEMANDE 
Jeune Homme. 16 à 18 an?, 
pour travail facile, et Petit 
Coursier, 13 à 14 ans. Havas, 
40. r.  Faidhere, Lille. 10343. i 

On demande un VOYAGEUR 
connaissant la Quincail eri*^ 
Références sérieuses. BOU- 
TOILLE et PRÊAUT, 231, 
rue de Pari* UUe. 6753. 

* 

^9ien*je Moire 
2^Z> rué. Gambette,. ULLE 

4I*/iRlDlNE }' 

AVIS DIVERS 
Machine à coudre 
pour ménage ouvrier, à 
vendre d'occasion, rue du 
Long-Pot. 53. Fives.        6748. 

T^TJT  DOtIBLÉS 
PIQURES SOIE 

On Demande 
de suite 2 bons PORTEURS 
DE BIÈRE. Bons nppointe- 

•ont demandés chez M. rnents. S'adresser Brasserie 
DABANCOURT. 114 bis. rue «La Bruaysienne», à Bruay 
Jean-Jaurès.   ANZIN.    15017. i Très  bonnts référencés. 

ULCÈRES 
Maladies du  Sang 

et de la Peau 
Guéries par Méthodes Spéciales 

E1UII1WFEMMES 
sans opération 

VOIES   UBHMIRES 
de l'Homme et de la Femme 

[QflSQitaiioiis et Soins 
MARDI,     MERCREDI.     JEUDI 

SAMEDI    *    DIMANCHE 
te 8 b. à  midi el éf! h.   « S b.  • U 

CLINIQUE FflID   | 
DXTEUfl SPÉCIALISTE DE PABIS 

37, rue Faidherbe, 37 
A LILLE 

au 1T et a a 2" Etage 

DENTELLES. BRODERIES. 
RUBANS au mètre et au 
kilo. Coupons Soieries, Tui- 
les. Mousselines. Voiles et' 
Rideaux. Occasions vérita- 
bles. DENTELLIERE, 12. rue 
du Vieux - Marché-aux-Ghe- 
vaux (rue du Molinel). Lille. 

AVIS AUX  FORAINS 
A vendre Jolie Friture, 8 m. 
façade.   5    m.    profondemr, 
cuisinière     et     accessoires. 
S'adresser DAILLY. 134, rue 
de   St-Amand.   Aniln. 

■        15.029. 

LOCATION PIANOS 
24,  rue Esquermoise,   LILLE I 

fr. 

Choix cdk ^iâérable de COUPLET S 

Bredlilt     Scientifique 
• et d'f* i effet assure couert 

les- PE)LI4CULES et la 
CHUTE DES CHEVEUX, 
d'après /es recherches du 
Docteur Hharmacien-Chi- 
mtste 3. PETIT. 
Depot chtei tous les Coif- 
feurs - et Parfumeura. — 
Dépoli' sônêr&l : CHA.M- 
BON, Ji>, rue Léonard 
rpaoel  Lille. 

tfm-     QUAND     LE     VENT 
refoule Ja fiunée dans Votre 

: oheminqe,   éci-èvez   5.   THIË- 
(«1AIÎD,  -a  Trévillers   (Doubs). 

Agents  .derr.andés   pour   son 
appareil   breveté. 4232. 

LE  MOlN,S  CHER DE LILLE 

LACOSTE 
A LiLLE 

9ïfêîftb Docteur J.C^EVÏLLE 

DE LA FACULTÉ     DE PARI8 

SPÉCIALISTE des KALASIES it%   m* 0Rfl,A,BES 

Tous le» J.urs de 9 h. à 6 h. (jesdl et ttw. inii eMepti,) 

SYPHILIS - ANALYSE d*N SANa 

BLENNORRAGIE et ses COMPLlC. lr/OAU> 

ELECTROLYSE 

50, Rue de Bétffuiva,50. Ll ILE 

CYCLES PEUGEOT -U FHBBÇ 
Vélos garantis bras§s avec frein • Roue libre et garde boiro 
425 îrancs   Machines à Coudre 

Prix «pèelan x poor 
Rererui'-iin 

PHONOGK^PHES. 

Hsctw SfllfiOBHE 
*L 8SCL.IN 

Bon» de la Reconstitution et  de  la  Défense  acceptés. 

ECOULEMENTS 
Avec le BIBTOU seul, la guértson est certaine et sans 

rechute possible, vu que lui seul supprime môme jus- 
qu'aux filaments muqueux de la première urine du ma- 
tin,  preuve d'une guérison radicale. 

(Un  seul   flacon   suffit) 

Franco par poste avec seringue spéciale contre envoi de 20 fr. 
V»   BE CHOIX,   Pharmacien-Spécialiste,  & Amiens 

VOIES URINMRES 
Le Docteur FEUCHâRE. 
Chevalier de la Légion 
d'Honneiir, ancien méde- 
cin-chet de centra d'uro- 
logie aux armées {25 ans 
de pratique), reçoit a sa 
CLINIQUE, 21, parvis St- 
Maurlce, 21 .ores la gare 
de Lille, de 9 h. à miai et 
de 8 h. a 7 h., et diman- 
ohe de 9 h. a midi. VOIES 
ÙRINAIRES, maladies se- 
crètes des deux sexes et 
ùiÂ   tiitraveineux dans 

»" LA SYPHILIS 
AUALYSE  DU   SANG 

■taa 

2, Rue iirïicMilâ-de-Vttez, 2 
LILLE    ^ÊÊtfimpKm^    LILLE 

paie les deux tier&.de tous vos achats 
«CaitiUUrSoU -Ai sn»neoUaumelsentre 

'ici mains des encais- 
se) 11-i eu par la poste. sans inrérët 

Demander la bri>chnre explicative 

Tous les magasins peuvent acèspter les billits du BIEN-ÊTRE 
Oâ 

«»    Bicyclette 
«LA FRftNÇUSE*» DIAMANT 

La plu» ancienne» marojue du monde' 

Voir nos machines garhnties à 400 fr. 
HOUE    LIBRE*    ITr    FRKIX 

Maison de Confiance   ©.   TOî^CK 
Boulevard de la Lii^»« .te>, 137   LILLE 

P ïf^.oe> à. là Prt Jsoture' 

NETTES   COUPLEUX 
arnot,   TOURCOING 

5,   rue  v 
:—ZZTt^ '   OCCASION 

BELL*      . wtr de Café 

Voiture de L* -.NDRE. S'a- 
<Mat neaif, à vv p«iûfièrbe 
dresser, 60, ru«j 6750' 
Lesquin.     •  ' 

""PIANOS ivocaÂsv ON 

A Vendre -,el 
ROGET, 3 bis, rue du Ha^- 

BRUAY  (P.-de-C). 

Voies Urinaires 
MALADIES   SECRRTES 

D' CAVRO, à Lille, bcul   do 
laLiherté.ltObis.deSh.aïah. 

FABRIQUE  DE 

Aa BICYCLETTES 
C'est toijoirs 30 POUB CEMT meillenr marchô yMltm 
ATîTERN^S. 
L&NK.oalvra  

.. 10 » 
LBS MEMES rendues 1 A n 
franc*   demlçiie **__ 

CliAlNVS   POUR   BI- Ifl   n 
CTCLETTES  la   " 

PEDALES    FORTES. 1/1» 

SELLES. d'jaUt*  cou- H   * 
rantar ■  A" " 

SELLES FORTFS pour 1Q   rt 
poids lourds.  IQ 

ROUES LIBRES. 
garanties , 

CHAMBRKS    A    AIR 
extra et garanties.. 6» 

ENVELOPPES   extra 1 Q M 
et garanties    lO " 

GUIDONS, tous mode- f I»   ,. 
les,   depuie    il   " 

BICYCLETTES   DK  FATIGUE pour 100 kilo», avec 
roue libre et frein arrière,   gai " 
garni*, (raranties aur facture.. 
roue libre et rrein arrière,   garde-boue,   sacoche 07R  « 

BtCTCLETTES   DK  COURSE,  moyeux  a  broche. OQR  n 
treln  wggj et Oain arrière et roue  libre Uv/J 

BICYCLETTES 
luxe   

POUR     DAMES.     modela     de 375» 
BICYCLETTES  RECLAME  pour  Hommes. Dames ARA n 
t   Enfants.    lepuK    -     6i/U 

CHAINES    PERRY   ou   BRAMPTON,   tous   les    pas.   1Û   » 
depuia >    IQ 

'&>\ 

RBMI88   AUX   AGENTS    — MAISON   DE   OONF1ANOB 
La   plus   importante   Maison   de   La   Région 

Établissements HOUSSOULLIEZ^VH;^; 
Maotilnet à ooudr» ei pièce» ou.«criée»  Demandes   PII II? '■ 

nos Catalogues en Joignuxt tlinore-DOste un WII 

99, rue Bambetta, LILLE 

Pantalons 
Fantaisie noir   «|P fr. 

fine rayure blanchs ! 0 

COMPLETS 13* 
coutils 

COMPLETS  hoS, 38 

pBHHEBUX ÇDHTBEPLagUES 
FONDS DE  SIEGES 

m 
GRANDE   BAISSll   DE   PRIX 

Teite direct» de l'Dïiae aa C0E1 MUT et i CKÉfilT 

iios 
(Sa:.^2Hn- 

■*-,  4.000 
aealt, pruéi. garàttU 

rase libre, treis 

1 LOT DE VÉLOS .13 r 
Agmnt Généra! tfo* j»/er« mi and*m rnarm-aa § 

SRirrOM.   ALCTCS.   CUTTtBUB. T1W1S- UMB, IMT». L CliïIRT 
lirrelOTO  BEBCKWIISETTS. FRAlfl ^ISI. AB6UISE, ETC. 

ACCESS0I8E3/PIEnS, 1 CITERNES, etc. 
tntat aursiM, «irai- 
tittltu*. frai/lait. 

ctilvcuta, Méstat, 
eardtuiar. Sellier 

U PLIS MPOSTAsTE BE  U ïtGïflB   -   SI ACCEPTE TOIS LES BaK 
MEIUE1IB réMSt m PililBT ilUEIIBS 

B1ÏI5ES AK lAICSAIte    -    M IE3U*E ACEBTî i rÈ>eSlTA/MS 
Lu 5ag«ti3s >»a'. »*H;tt SuiaiokM «vfataa jufB'i 2:ksmras 

"le COPmO^ LE, ®£Z^iWUL 

Etablissements G. LEROY 
Siège Social à St-JACQUZS ds LiSIEUX (Calvados) 

Société anonyme au capital de 5 mi'.lions entièrement 
versé Annexe à PARIS, 42, liue d'Avrou (ao*) 

Zt0 de LILLE, T8, BQulzvnrd Carnat, H 

Rue de Paris - LILLE / 
ENTREE LIBRE      A 

Ne pas confondre 

C'est 3 
Rue de Paris 

a ftv verni en te mo ■ èie", 18 h m 13.95 
SUKtf H bout yerni, pour Home.. 29.95 
TSNB5 blanc, ps. M\,  ^..^ „ —^__ 

senieHe caoutcinin; 
Ie* choix 6.95 

m n^fe CHOIX SPÉCIAL de VERNI 
.pc^Mr  a infant, Fillette & Dame 

FEUILLETON DU .REVEIL DU NORD.'— N» 61 

:: Voleurs " 
^ssMUUtiaHJmitHUIlîtltlIlIllIIlM 

de Femmes 
ta' llMHUHtim1l%aiHltWt^U,Mi.t>Mll1tUUl".ltltlll^UIHilU"t^ 

mm im-ROflM EN DOUZE éPISODES 
•it.l,    .    ■ '!»   ADAPTE PAR   Jjgf"  ".,     X.1» 

PAUL D'IYOI & LOUIS D'HEE 
HUITIEME EPISODE 

Volée dans les nuages* 

L'hydravion N° 12, monté par les deux 
aviateurs turcs à la solde du Mahdi, avait 
rejoint le dirigeable/<rui volait à cent cin- 
quante mfetres dm sol, ayant tout mis en 
œuvre pour retrouver -Bob Norton 

I-e temps passait et le commandant pré- 
voyant que la nuit viendrait dans une heu- 
re, inaislait pour qu'on abandonnât les re- 
crereftes. Il voulait regagner sa base, sans 
plus attendre. 

■ James Morgan, encouragé par Rutti, 
suppliait qu'on différât le Tetour.  , 

— Rien ne presse, oommanâant! Le 
temps est partioulièrement" doux, c'est à 
peine s'il y a du vent. La nuit sera extrê- 
mement lumineuse. La lune est pleine. 
Nous nous apercevrons à peine de la tran- 
sition... 

— 11 est plus do sept heures, rétorqua 
l'officier. Je n'ai p«us le droit de surseoir 
pîus longtemps. Ma provision d'essence 
doit ■ commencer à tirer à sa fin. Il faut 
repartir quoi qu'il en coûte. 

Miss Slorrow, fébrile, poussa un grand 
cri. 

— Là ! dit-elle. Je reconnais l'endroit 
Cest là que Bob s'est jeté et que nous de- 
vons le retrouver ! Je suie certaine de ,ne 
pas me tromper. 

Le commandant se (prêta une dernière 
fois au désir des deux rjeuneâ péris et H 
ordonna que le dirigeable se rapprochât 
encore de terre.' 

— Lilberc?    1 échelle   de    corde,    supplia 

— Sans nul doute, monsieur Worfch ! 
liais peurt-on jamais rien prédire avec de 
tels ennemis ?   Faisons   tout   ce   qu'il   est 
Éessible de faire et, pour le reste,  rapppr- 

r.ns-nôua-ên eu destin. 
Le vacht princier dormait son maximum 

de vitesse. La fin de la journée était douce. 
33ans le ciel sans tache, encore éblouis- 
e*nt du soleil qui commençait   à   baisser 

l'horizon,  la iune,  à peine  visable, avait   Ruth,  je descendrai et je suis certaine de 
delà fait son apparition. remonter bientôt,   mort ou  vif,   mon mal- 

M. Storrow   mâchonnait   et   déchiquetait   heureux  fiancé, 
son cigare qu'il   avait   omis   d'allumer.   Il       Un miaulement cinglant, comme le siffle- 
cfpérart,   H   rêvait   la   délivrance   de   ses   ment d'une balle vdnt souligner la fin de sa 
entants. Winthrop, près de lui, mielleux et   prière 
empreeaé, lui prodiguait des encourage- — Qu'est cela! s'écria le second ï... 
ments William Worth, nerveux, marchait Voyez donc, à toabord un hydravion qui 
de long en large avec des gestes d'impa-   nous survole ! 
faeoce et parlait pour lut seul, à haute Les quatre occupants de la nacelle pnn- 
voix cipaie portèrent leurs regards vers l'appa- 

Les det& pères ignoraient les ôvéne- reit des pirates.. Ils..disfeinffuèrent. aussitôt 
ments dramatiques sur le point de se pro- vne courte flamme et une autre balle vint 
dtnrë%rès de la cote 'de J'E«M dtt New- k simer non loin d'eux, toutvau?«i 
BSBW»W M&ÊPn av^^rjÉSLuésejurn 

■M 

I     —Le N°  VI...    c'est l'avioni de  Haie!... 
Que signifie cela? 

Le commandant, plus prompt, avait don- 
né des ordres. 

Le   dirigeaible  eut   comme   une  secousse 
! sous l'action de ses moteurs en plein ren- 
■ demenl. il se cabra. 

— Elevons-nous et fuyons ! maugréait le 
second. 

Morgan saisit «on fusil et riposta, car les 
aviateurs turcs avaient ouvert un feu 
nourri. 

Ruth, elle-même, puis les deux officiers 
du bord,   s'armèrent de revolvers. 

L'hydrarvion,   montant  en  vrille,  prenait 
dâ  la bailleur,  visant toujours à dominer 
l'aéronef moins  docile  qwe   lui  à  se  mou-< 
voir. 

James se souvint que l'appareil de son 
camarade d'escadrille était tombé au pou- 
voir du Mahdi, et il expliqua avec effroi  : 

— Ce sent lés « Voleurs de Femmes » 
qui nous attaquent '.  Gare à nous ! 

— Cet avion est-il pourvu d'une mitrail- 
leuse ?  s'inquiéta le  commandant. 

L'as aviateur chercha à se souvenir et 
affirma vite que « non », 

— Mais, reprit-il, nos adversaires doi- 
vent disposer de quatre ou six torpilles 
aériennes. Nous nous en étions munis à la 
btse de Newport et, ,à ma connaissance, 
Robert J. Haie ne s'en est pas servi. 

»> Ces engins sont extrêmement dange- 
reux... » 

Le commandant, à l'acoustique, répétait 
fébrilement les mêmes ordres. 

—a Avance à l'allumage. Forcez l'allure 
en remontant jusqu'à Quinze cents mètres. 
Direction Sud-Sud-Ouest. 

Maigre la sëréni,< T.-*—;~«'**r*1 mais 
en raison de la  vitesse acquise,   le   vent 
cinglait  le visage  ue   ......   ^~*z  *a  terreur 
asservissait à nouveau. 

Morgan s'évertuait à ienir l'avion en 
joue et. de temps en temps, il lui envoyait 
une balle. 

Il semblait que citait un jeu pour. J'ap 
pareil N* 12 que de; swvre le croiseur 
aérien. 11 le survolait aisément, se livrant 
de temps à austre, à des acrobaties-osées, 

comme si les aviateurs turcs s'amnsaient 
en attendant un moment qu'ils jugeraient 
plus favorable pour foncer sur leur proie 
ou livrer bataille. 

Dans son lie, le Mahdi n'avait pas tardé 
à monter sur la terrasse du oriâteau pour 
pouvoir suivre  les phases  du duel  aérien. 

Il avait fini, inconsciemment, par grim- 
per au haut du donjon et se tenait en équi- 
libre sur le rebord d'une grosse pierre, en 
dépit du   vertige. 

Walgré l'éloignement, Hassen ben Sâb- 
bath criait des encouragements à ses hom- 
mes, les stimulant, les excitant à combat- 
tre ... 

Mais il lui fut bientôt impossible d aper- 
cevoir les évolutions du dirigeable et de 
l'hydravion. 

Le commandant s'étant rendu compte de 
l'infériorité combative de son «r rigide », 
avilit décidé d'essayer de se soustraire par 
la fuite. 

.$es moteurs avaient une puissance for- 
midable. Il se lança droit vers sa base, 
s'élevant progressivement, essayant de dis- 
tancer les poursuivants ou d'atteindre la 
même hauteur. Tout le lest fut jeté hors 
des nacelles. Les aviateurs du Mahdi 
av#eïit accepté le défi. L'avion du captain 
Haie, entièrement remis au point par leurs 
soins, avait un rendement parfait. 

Le match était impressionnant ; mais il 
était de toute évidence que les pirates fini- 
raient par avoir l'avantage, grâce à leur 
grande mobilité. 

Ben Sàbbath, à la longue, s'était décidé 
à redescendre auprès de Zara qui achevait 
de diriger personnellement les préparatifs 
en vue d'un embarquement facile et rapide 
s'il fallait y avoir recours. 

TIne denn-heure après le signal qu'il don- 
nerait, "le sou6-marin serait en état de re- 
gagner la haute mer, emportant les douze 
captives. , 

Le soleil allait se coucher bientôt. Le 
ciel était vpourpre. Le dirigeable filait à 
toute allure, longeant la côte. 

C'est à ce moment que Ashik, qui faisait 
fonctions d'observateur, signala au pilote 
Rahiihi que le moment d'agir était venu* 

L'avion s'élança poi tr domil ier le masto- 
donte et une torpille ^t bbé| rée qui man- 
qua de près ta. massa v tu dir] geahie. 

En touchant un roche \" pr£ s de la côte, 
l'engin explosa au milieu \dia i bruit épou- 
vantable et fessant jailli Vuj te haute co- 
lonne de flammes et de o 'pbq «a. 

Le commandant avait pi v- 
—- Par sans-fil, hurla-t-il *» 1 acoustique, 

prévenez le destroyer 148 (^e nous som- 
mes en détresse. 

Tout ce qui n'était pas ind Vpensable fut 
jeté hors de la nacelle. Gertl e manœuvre 
permit au dirigeaible dtaUein* tre une alti- 
ûuide de plus de douze cents mètres. Sur 
un ordre, les moteurs cessère nt de tour-* 
r-er. 

de   Miss    Storrow   s'effectuait  doucement, 
dans les meilleures conditions. 

C'est alors que les pirates décidèrent da- 
tenter   un   exploit   inouï,   m\Taiseimblable, 
d'une difficulté frisant l'impossible. 

L'hydravion 12 fonça, après u% looping, 
vers la treizième captive d)u> Matfidi et, à 
près de mille mètres de hauteur, Ja rejoi- 
gnit. 
, Le parachute fut heurté, de pleib. fouet, 

par un des patins de rhiydroplan* • auquel 
îl resta accroché. Ashik, véçitabje acro- 
bate, parvint à se suspendre par les Jar- 
rets sous son appareil. 11 put saisis* ■une des 
fibres suspendant la jeune fille iqui se trou- 
va bientôt attirée à lui, et dut a u obéir dc- 
rVilement pour ne pas risquer dlins le vide 

L'hvdrav-iorn, trop lancé, s*éloU î^* de son J une cl^ite mortelle 
adversaire. De la nacelle, des co «ps de feuy      goug .ja ipoione solide   de   i'o\«ervateur. 
étaient tirés sains relâche, sans dommage 
pour lete deux aviateurs turcs qu l décrivis 
rent un long virage et revinrent a l'atte- 
que. . 

A trente milles, en mer, le destre V«r W8 
venait d'enregistrer le mesAage de i «ns fil 
du dingeabie en perdition. 

Aussitôt, ses cheminées vomirei U ide 
lourdes  colonnes   de  fumée nbiite. 

Le bâtiment de guerre arrivait" à la. res- 
cousse, à toute vitesse. 

Mais le poste de 1 aéronef ,ne répbnqit 
plus aux renseignements comp|éniehiUiir»« 
qu'on lui demandait. 

La seconde torpille des pirates avait;<4 - 
tamé l'enveloppe du rigide qui e'emb raa t 
immédiatement. . 

Par  bonheur,   les  occupants  avaient* pu 
saisir  le» parachutes.   Seul,   cehnif .du   se-» 

s'agrippent aux tendeurs, se hrsAant parmi 
les cordages, Ruth aboutit enfin a parvenir 
sains et sauve dans la carlingue où Rahi- 
mi racoueitliit avec des cris de trîomîphe. 

La treizième jeune mariée vemiiit d'être 
reprise dans les nuages à près, da mille 
mètres du sol I 

Cependant, sans aucun dommage,, les pa- 
rachutes du commandant et de James 
Morgan venaient d atterrir. 

Ils restaient stupides, hébétés de l'au- 
dace, du touic- de force iprodigievte des pi- 
rates, auquel ils avaient assisté, !e cœur 
serré d'épouvante. 

Le <x»mmartodant était ttvide. Une larme 
tomba de «a paupière. 

— Lieutenriht, dit-il, je ne survivrai pas 
A ce désast! /a. La perte du dirigeable est 
trop imporfreite.  Ma respornsabiEté m'écra- 

cond ne fonctionna pas et le maffîeVreux, i se Je n'ai • hi'une seule issue, celle du ca- 
ncuvolle victime de la bande, s'effondra 1 pitaine qui sombre le dernier, attaché à) 
verticalement j\1on bâtimeht qui va s'engjoutir... 

Comme une vorohe immense, le dirigea-1 Morgan tÀe-2eta sur lui pour l'empêcheit 
hle flambait, tombant lentement ao tour- d», » «e servir Mu revolver qu'il voulait ap» 
noyteint. pàoeher dei sS. tempe. 

James (Morgan libéré à temps, ai*181 V16 I    \ * fiancé /I'Eleanor dut lutter de toutes 
île commandant, se rapprochaient de terre   se»   forces/ p/jur empêcher ce  suicide inu« 
^suivant une oblique très tendue. i Ule»   cette .^action, imméritée. 

it1  Le parachute auquel Rtrtl» sîéteit confiésl 
«Wctfe-rmaitv o^miESmimt et fe descente^ Li «yfer^ 
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